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Les accusations menson¬ 
gères du " Telegram ” 

Fidèle à sa lactique neroulli¬ 
mée, le “Telegram” l'organe de 
Thon. H. J. Macdonald. sentant 
le terrai h p-u ferme dans Win- 
nipeg Sud pour l hon. premier 
ministre, a commenté contre le 
gouvernement sortant, une cam¬ 
pagne de mensonges, violente 
et tapageuse. 

C’est ainsi qu’il accusait l’ad¬ 
ministration Greenway d’avoir 
soutiré le compte en banque de 
la Province de 160.000, et de 
laisser un déficit de $300,000. 

Le " Manitoba ” écho fidèle 
du “Telegram”, quand cela 
sert ses petits intérêts, crie au 
scandale. 

" C’est d’une gravité formida¬ 
ble s’écrie-t-il 1 ” 

Ce ou’il y a de vraiment for¬ 
midable dans tout cela c’est 
l’audace sans borne, c’est l’im¬ 
pudeur de ces politiciens bleus, 
qui m* reculent devant aucune 
infamie pour discréditer leurs 
adversaires. 

Le Col. McMillan l’ancien : 
trésorier provincial, absent lors 1 
de la publication des ridicules ‘ 
mensonges du “ Telegram" a 1 
publié samedi dernier une déné- 1 
galion qui fait table rase des 1 
accusations portées par les con¬ 
servateurs. ( 

Les lettres des directeurs des 1 
quatres banques de Winnipeg * 
dans lesquelles le gouvernement ( 
a un compte ouvert, publiées par 6 
le " Frec Press,” prouvent que 1 
le crédit de la Province est de h 
$691.883,34 £ 

“Six cents quatre vingt douze 8 
mille piastres en ehiflreB ronds. 8 
au lieu d’un déficit de $60,000!!” 8 
Ils vont bien, les bons conser¬ 
va leurs! é 

Ils avaient egalement préten- 8 
du, que le subside semestriel du P 
gouvernement fédéral pour le 
1er semestre de 1900 avait été 
dépensé par le gouvernement 8 
sortant. ti 

Ce subside reçu le 4 janvier Cl 
a été déposé intégralement le 5 c 
en banque, et l’on se souvient 11 
que le cabinet Greenway a dé- 11 
missionné le 6. 

Et de deux. je 

Le “ Telegram” annonçait que C 
le montant de $100,000, du su b- g 
eide affecté par le parlement P 
provincial pour le fonctionne- d< 
ment de l’administration pro- s 
vinciale durant les mois de jan- bi 

vier et de février 1900, avait élé H 
dépensé en entier. 

Il n a pas été dépensé un seul di 
centin de cette appropriation ! p 
Kt de trois. j 

Quand au déficit de l’exercice p 
financier, il était connu et prévu 
par tous ceux qui sont tant soit p ; 
peu au courant de la politique c < 
<îe la Province. ta 

Eu effet, les estimations des tr 
recettes du budget pour la Pro- v 
vince, établies l’été dernier et et 
a otées sans une seule remarque la 
par la chambre prévoyaient une “ 
somme de $300.000, promise par sn 
le gouvernement fédéral, sur le de 
fonds des terres d’écoles. 

t hatrau sait que le sénat a re M 
fuse de sanctionner cette mesure, I les 


et naturellement, le budget se 
trouvant privé de cette ressource 
il s’eq suit qu’à moins d’avoir 
supprimé les $250.000 dépensée 
pour les allocations aux écoles, 
votés par la chambre, le budget 
devait forcement se solder par 
cette différence de $300,000. 

La faute en retombe unique¬ 
ment sur cet ineffable Sénat in¬ 
digo dont la seule pré- 
occupaiio» est de nuire aux gou¬ 
vernements libéraux! 

Donc sur toute la ligne, men¬ 
songe, et accusation stupides. 

Ca commence bieu ! ou plu¬ 
tôt, ça continue bien ! 


gieuse" nous dispensent de nous 
occuper plus longuement de cet 
incident, à coup sur fort regret¬ 
table. 

Toujours la haine ! 


L’axticlede la “Semaine 
Religieuse” 


Il est profondément regretta- 
d- ble qu’a l’instant même où la 
ir tempête de fanatisme la plus vio¬ 
le lente, soulevée par l’ambition 
le politique de Sir Charles Tupper, 
sévit sur tout le Canada, et mc- 
le nace de détruire l’harmonie sans 
a laquelle la Confédération ue sau- 
u rail exister, il est fort regrettable 
de voir un journal comme la 
i- "Semaine Religieuse” donner 
prise par des articles d’une iuto- 
■- lerauce outrée aux attaques des 
t ennemis de notre race, anxieux 
. de soulever le fanatisme anglo- 
i, saxon contre la population fran- 
e cuise. 

s L’auteur de cet article ridicu¬ 
lement violent et d’ailleurs fort 
i injuste contre l’Angleterre, n’est 
b au,re ‘l ae 1** Rev. Dom Benoit, 
s l’un des collaborateurs du “ Ma- 
i uitoba,” et dont nous avons déjà 

- été obligés jadis de relever cer- 
3 tains écrits. 

Il ne nous convient pas d’user 
des facilités que nous offre l’heure 
j présente, pour achever uu adver 
r saire sur qui tout le monde s’a- 
; charne en ce moment; il nous 

- sera permis toutefois de faire re- 
, marquer combien la déman- 
, geaison d’écrire est parfois dan¬ 
gereuse lorsque l’écrivain ne pos¬ 
sède pas la poudératiou néces¬ 
saire pour juger saus passion tou 
sujet 

Le dunger s acroit lorsque oel 
écrivain est un religieux, et qu'ii 
se mêle de truiter des questions 
politiques. 

Lorsque 1 auteur de l’article 
incriminé écrit que: “Le plu* 
grand nombre des anglais protes¬ 
tants qui appartiennent an parti 
conservateur, surtout parmi les 
chefs ont montré constamment 
une grande équité eu vers les ca¬ 
tholiques etc.” 

Il prouve évidemment qu’il ! 
ignore les faits de l’histoire du 
Canada, et qu'il obéit aux sug- < 
gestions de sa haine contre le 
parti liberal, haine née chez lui ’ 
de la coniUBio» voulue et qu’il 
sobtiue à répandre, entre le li¬ 
béralisme religieux et le lib**ru- 
lisme politio.ue. 

Le 1 ère Dom Beuoit dans son ' 
désir de s'instruire sur l’hisioire \ 
politique du Canada a été evi- ! 
demment trompé par ceux au¬ 
près de qui il s’est renseigné. * 
11 doit s'apercevoir aujourd’hui \ 
par les attaques des journaux 
conservateurs anglais ou français I 
tant contre su personne que con¬ 
tre la " Semaine Religieuse” qu’il 1 
y a lieu de déchaîner: “lorsque 1 
cela fait leur affaire, comme le 1 
lait fort justement remarquer ] a 
Vérité,” les bons bleus tapent t 
sur les prêtres avec autant d’ar- s 
deur que les ronges.” 

L» désaprobatiou publique de J 
Mgr Bruchési et de Mgr Begiu, t, 
le» eicUK.de ■ La Sei,ire R«li- . 


Nous l’avons dit depuis long- 
. temps, et pour le dire point u'é- 
. tait besoin d'èlre prophète, car 
. les faits uous crèvent les yeux, 
- le parti conservateur a pris poui 
tactique en vue des élections fé- 
. dérales l’appel aux préjugés de 
races ; son mot d'ordre est 
” guerre aux français.” 

Chaque jour quelque lait nou¬ 
veau vient ajouter à l'évidence 
de cette abominable tactique “La 
Patrie” uous en signale un qui 
est particulièrement caractéristi¬ 
que. , 

Une loge orangiste du comté 
de Middlesex, Ont., a tenu une 
réunion, la semaine derniere, 
sous la présidence d’un Vénéra¬ 
ble nommé Mark Roberts. Ce 
Mark Roberts a prononcé un dis¬ 
cours haineux dont nous déta¬ 
cherons le passage suivant: 

(TRADUCTION) 

A divers points de vue, nous 
avons raison d’avoir honte de no¬ 
tre gouvernement fédéral à Otta¬ 
wa. dirigé comme il l est par un 
papiste français et dominé par 
un autre du nom de Tarte, tous 
deux, j'eu suis convaincu, étant 
des rebelles jusque» au foud du 
cœur. Toutefois, la présence à 
Ottawa de M. Clarke Wallace 
nous apporte quelque soulage¬ 
ment. Nous nous sentons plus 
en sûreté quand nous savons 
qu’une aussi vaillante sentinelle 
monte la garde. 

L’autre jour à Torouto, M. J. 
H. Mackeuzie de Toronto par¬ 
lant au Banquet de l’association 
libérale de. York-ouest prédisait 
la défaite de M. Clarke Wallace 
aux prochaines élections. 

Puisse-t-il dire vrai, car ce fi¬ 
dèle lieuteuaut et ami de Sir Chs. 
Tupper est l'ennemi le plus 
acharné de notre religion. 

Sa présence dans la vie politi¬ 
que est une menace continuelle 
pour la bonne harmonie au Ca¬ 
nada 


“Je ne puis inaugurer cette 
nouvelle session de la Légis¬ 
lature de notre province, sans 
signaler la guerre qui vient 
d’édater entre le gouvernement 
impérial et les républiques de 
1 Afrique du Sud. Je serai, saus 
«ans aucuu doute, votre inter¬ 
prète eu renouvelant à Notre 
Gracieuse Souveraine, dans cette 
circonstance, l'assurance de notre 
entière fidélité et de nos voeux 
les plus sincères pour le prompt 
rétablissement de la paix à 
l’avantage de la couronue 
b#taunique qui nous a concédé 
nos libertés religieuses, civiles et 
politiques. 

J’ajouierai que nos sollicitudes 
accompagueut sur le champ de 
bataille ceux de nos compatriotes 
qui out affirmé leur patriotisme 
eu prenaut place dans les rangs 
du coutiageut cauadien.” 


Nouvelles Pcliiques 

Jeudi dernier 28 janvier out 
eu heu les nominations pour les 
députes fédéraux dans sep*, com¬ 
tés dont les sièges étaient va¬ 
cants. 

Dans quatre de ces comtés, les 
candidats libéraux ont été élus 
par acclamation : 

Ce sout M. J. E. Archambault 
pour Berthier, M. Victor Geof- 
trion pour Chambly, M. H. Bon- 
lu- s a pour La belle, M. Gould 
pour West Ontario. 

Dans Lotbimère, il y a deux 
caudidats Jibéraux en présence. 
M.M. Boisvert candidat dn gou¬ 
vernement ei M. Portier libéral 
indépendant. 

vt vï WP* le8 ca,,<iidat8 sont 
MM L. D.Martin libéral et 
1 uttee caudidat ouvrier. 

On remarquera que daus ces 
six comtes, les conservateurs out 
cru plus prudent de ne pas ex- 
poser leurs candidats à la houte 
cl une délai te certaine. 

Enfiu à Sherbrooke qui jus¬ 
qu a ce jour a été considérée 
comme une forteresse conserva¬ 
trice, le candidat libéral M 
Le Baron, a pour adversaire m! 
Meintoeh conservateur. 

Si l’on en croit les nouvelles 
des journaux amis d’eu bas la 

S' * * 


Le "Globe” donne le pro- 
| gramme de la prochaine session 
du Parlement fédéral, il esi 
! comme on le verra passab.ement 
■ chargé. 

(1) Bill pourvoyant au paie* 
meut de toutes les dépenses de» 
contingents canadiens envoyés 
eu Afrique du Sud, et forinulau 
uue déterminatiou plus défiuie 
de notre responsabilité daus la 
défense de l’empire. 

(2) Etablissement d’une com¬ 
mission fédérale de chemins de 
fer, ayaut jiouvoir d’entendre leB 
contestations entre expéditeurs 
et compagnies de chemin de 1èr, 
pouvoir aussi de régulariser le» 
taux et remédier aux injustices 
commises. 

(3) Proposition d’un amende¬ 
ment à la constitution du Sénat 
à 1 eflèt de rétablir le gouv. rue- 
ment par le peuple eu Canada, ei 
si le parlement le décide ou les 
autorités impériales le demandent 
un plébiscite sur l'ainendcment 
proposé- 

(4) Reprise par la ■ • nonne o i 
répartition plus satisfoisaute des 
terrains concédés daus l’ouest 
aux compagnies de chemius d. 
fer qui n’ont encore rfou fait pour 
y avoir droit A l’aveun 
concession de lerraius seulement 
aux chemins de 1er strictement 
de colonisation. 

(5) Réorganisation du bureau 
du Haut Commis aire et étab¬ 
lissement d une ugeuct- commer¬ 
ciale à Londres avec de» 
titulaires bien au fa.t de» 
ressources et des besoins de notr. 
pays. 

(6) lx>i de faillite fédérale. 

(7) Etablit semeut d’une com¬ 
mission du service civil ei 
nomination de fouctiouuaire.- 
non partisans. 

(8) Rappel du bill de 188“ 
pour fo remaniement des col¬ 
leges électoraux et redistribution 
des collèges par des juges de fo 
Cour Supérieure. 


' unie, vivant en har¬ 

monie sons le même drapeaul 
Je ue demande pas à me* 
compatriotes d'origine anglaise - 
je comprends qu’il y a une 
différence, mais je demande à 
mes compatriotes d origine 
française de faire par devoir ce 
que nos compatriotes d’origine 
anglaise, eux font par enthous¬ 
iasme. 

Mafoje vous ai dit qnej'ai 
donné ma vie à la réalisai ion 
d une idée. Cette idée ne vient 
pas de moi J’en ai hérité d’un 
d. s chefs du parti libéral avant 
’" ül * j v » a» hérité de sir Louis 
Hyp;.olite Lafontaine qoi, an 
1 udemain de l’a te d’ünion 
«lisait àjses concitoyens de fougue 
française: "Notre salut est dans 
l’uiiiou du Haut et du Bas 
Canada et dans l'union des 
réformistes anglais et des 
I réformistes canadiens-frauçais 

La No e Juste. 

L’incident de la “Semaine 
Religieuse” inspire à “la Vérité" 
la .efiexions suivantes qui uous 
sembleut fort sag-s. 

I^j gros public ue comprend 
pas la signification de l'autorisa¬ 
tion épiscopale que la Semaine 
R ligteuee affiche sur sa couver¬ 
ture. Pour le commua des 
mortels, ou n’autor.se que ce 
que l’on approuve. Voilà 


La législature de la Province 
de Québec vient d’ouvrir sa 
session. 

Le Lieutenant Gouverneur, 
Jette a prouomé les discours du 
trône jendi dernier, nous y 
relevons le passage suivant. 


Nous ne pouvons citer en 
entier le magnifique discours 
prononcée à Sherbrooke -.ar Si. 
Wiltrid Laurier, uous uuiu 
contenterons d’eu reproduire le 
magnifique passage que voici : 

“Lorsque nos compatriote» 
a origine anglaise savent que 
fours Ireres en Afrique sout a 
« «o m battre, leur sang bout; leur 
«œurbat, et il est parlaileraeui 
naturel qu’ils veuillent' voler à 
leur secours. 

Ce u'est pas la même vo;x qui 
parle chez nous, ce u’eat |»a» h. 
'oix du sa ng. ^ q ui 

toule dans nos veines n’est put, 
l«*a„g de l’Angleterre, c’es. 1, 
jang de la vieille France. Mai» 

■ 1 ! a '' 01 x de la gratitude, c’est 

a voix de la solidarité nationale 
qui nous rend tous -olnfoire» 

«ms lesquelles nous virons, 
our ma part, messieurs, j’ai 

feuT/ir V, î 

failli Je réu8sl,al OU j* 

OU ou’il Ma ^' ré, " , ' ,BaW 

nLT m ? rnvw de faillir, 
neanmoins. fo r ., qilo Bera 

dmÛ a D d8 l‘“ ‘““h* jw"» 

mZ q Z ou '7:r w “ ou 

tamiM» «Md» snu ., BgUufci Ulw 


i que 1 ou approuve. Voilà 
; plusieurs fois déjà, de l’aveu 
même de M l’abbe Gosselin, que 
la semaine religieuse de Québec, 
» dû expliquer . e qu autorisation 
Veut dire ; un plutôt ne Veut pas 
dire. Car ou ne nous dit pus 
»ur quoi porte l’autorisation duut 
jouit la Semaine religieuse. Si 
la dite Semaine religieuse cou¬ 
tume à traiter le» questions 
politiques, il lui foud.a, sans 
doute, expliquer encore, à plus 
dune reprise, ce qu auto¬ 
risation lie veut pas dire. 

fo’S semaines religieuses, 
généralement, s'occupent-*' do 
questions purement religieuses: 
dogme, disejp iue «c Jésiasiiquc, 
iiu.gi., 4 >iété, nouvelles. A 
• Iles-là il n arrive pas d’uvei.- 
1 lires. Nous ne di-ous jias que 
l"s pinailles lelig.euses ue 
dei ini ni jamais s aventurer sur 
e terrain jioiiuque, car nousaio 
l*'« de eux qui 
vaudraient renfermer le préiro 
dans la Sacristie. foin de lé. 
dais pour s’occuper avec avan¬ 
tage des qu. stio. s po lliques il 
font d.-H ci.nnaiss.m essiièci.les 
—la théologie seule ne suffit pas 
—il fout une tournure d’esprit 
paiti ulière ; il faut être maître 
le ses nerfs et jde su plume; il 
ant ne dire que ce que i’on v.-ut 
• liiv, ei a\ oir ensuite le courage 
d.* tenir télé à l’orage; et avant 
t-ut, quand il s’agit d’un direc¬ 
teur de Semaine Religieuse quj 
raite de lu politique il fout 
planer bien aipdessus des fac- 
ions, ali u fpïe cha un voit 
que s il fuit de la jxilitique. co 
•lest j»as de la politique de 
parti. 

Si no'is savons bien nous 
l>énétr.-r de ces enseignements 
qui dé ouleut de l’im ident, la 
lemjiéte qui gVbt a butine avec 
mm de violence sur la Semaine 
religieuse, de Quélnjc, aura 
été un p. tit mal jwnr uu grand 
bieu. 

Elections Contestées 


Six nouvelles protestations 
ont élé déj>o»ées cette semaine 
pur les conservateurs. 

Ia-s députés contestés sont 
tous libéraux. 

M linuis, IIou. Thos Green- « 
way. T V. Norris, J. Riddle, V 
Winklcr, T. H. Morton. 

Ou annonce de nouvelles pro¬ 
testations d'élections do Ja part 
S libéraux pour « ette semaine. 

LA KlLIElui 

Un petit rhume, puis un gros, 
p«is toutes sortes de misères. 

LE BAUME RHUMaI* COUpu court 
à tout cela. 12 





